
P rov inces16
Jeudi 30 Juillet 2015

Une équipe de jeunes,
dont le chef de village de
Nkout, grâce à leurs mai-
gres connaissances tech-
niques, parviennent
actuellement à remettre en
état les ouvrages commu-
nautaires inopérants.RECEPTIONNEES il y aplus d'une décennie par lescommunautés rurales bé‐né"iciaires, les pompes hy‐drauliques implantéesdans les villages ne don‐nent plus tellement satis‐faction. La plupart d'entre

elles ne sont plus fonction‐nelles, renvoyant les villa‐geois à leurs premièresamours (les rivières, lespuits et les marigots) àl'hygiène très suspecte.A l'origine de cette situa‐tion, l'on accuse le manquede suivi en maintenance deces biens communautaires.C'est qu'après leur implan‐tation qui s'inscrivait dansle cadre d'un vaste pro‐gramme gouvernementalvisant à doter certains re‐groupements humains del'hydraulique villageoise,l'on n'a plus pensé à unservice ambulant pour lemaintien en activité per‐manente de celle‐ci. Mais,a"in de contourner cettedif"iculté, certains jeunes

des villages se sont organi‐sés a"in de rendre ces équi‐pements à nouveaufonctionnels. C'est ce qu'ont compriscertains habitants du re‐groupement de villages deNkout qui, ayant reçu desrudiments de connais‐sances en matière de répa‐ration des pompeshydrauliques et mus parleur ingéniosité, ont réussià «ressusciter» l'une desdeux pompes réaliséesdans leur agglomération. Selon le chef de village deNkout, Prosper N'nang Es‐sono (l'un des plus jeunesdu pays), «nous avons es‐timé qu'il serait dangereuxque les populations re‐nouent avec l'eau des ri‐

vières pour des usagersménagers. Pour cela, nousavons commencé à nousinterroger sur ce qu'il fal‐lait faire pour arriver à ré‐parer nos pompes. A Oyem,nous nous sommes rappro‐chés des spécialistes quinous ont donné un courssommaire sur le fonction‐nement technique de cespompes, avant de nousdonner quelques autreséléments susceptibles denous permettre de réparerune pompe défectueuse ».A partir de ceux‐ci, ils sesont mis à l’œuvre avecbeaucoup de résolutiona"in de redonner vie à cesoutils importants. Un autre jeune, CyriaqueEssono‐Mendame alias

Carrasco, ajoute que leurniveau de connaissancespeut leur permettre d'arri‐ver à bout des pannes mul‐tiples et diverses despompes, mais le vrai talond'Achille va résider dans ladif"iculté à trouver despièces de rechange que,pour le moment, aucunmagasin de vente ne pro‐pose à Oyem. « Même à Li‐breville, certaines piècesde rechange sont dif"icilesà trouver », confesse‐t‐il.Au nombre de ces piècesrares, il cite « la bau‐druche » (faisant aussi of‐"ice de "iltre) qui,lorsqu'elle tombe enpanne, plombe le fonction‐nement d'une pompe hy‐draulique.

N'empêche qu'après lestravaux de réparation de ladeuxième pompe de Nkoutsituée face à l'église pro‐testante locale, celle‐cifonctionne à merveille.Mais ce qu'ils redoutent,c'est la surexploitationdont elle fait l'objet. Eneffet, plusieurs usagers yviennent s'approvisionnerdes bidons en grandequantité. Oubliant qu'il nes'agit que d'une nappephréatique qui s'épuise fa‐cilement. Or, une fois assé‐chée, c'est la boue d'argilequi remonte et affecte lemécanisme de la pompeengendrant des pannesfréquentes. D'où ils invi‐tent les populations ausens de la mesure...

Peut-être un espoir de renaissance pour les pompes défectueuses
Woleu-Ntem/Département du Woleu/Hydraulique villageoise

ESSONE-NDONG
Libreville/Gabon

Des jeunes mettant à contribution leurs rudiments de formation pour réparer l'une
des pompes de Nkout.
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Une fois réparée, la pompe produit une eau de meilleur qualité, à la satisfaction
des habitants.
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LE premier établissementsupérieur d'Oyem, chef‐lieu de la province duWoleu‐Ntem, devrait ou‐vrir ses portes dès la pro‐chaine rentréeacadémique. DénomméSup de Com, d'une capacitéd'accueil de 1 000 étu‐diants, celui‐ci, selon sonpromoteur, M. Cailloux, de‐vrait offrir des formations

en agronomie ainsi qu'encomptabilité/gestion. Danstous les cas, depuis plu‐sieurs semaines, les bâti‐ments du campus sortentde terre au quartier Ewor‐mekok. Les ouvriers s'af‐fairent à faire en sorte quetout soit "in prêt en sep‐tembre prochain.A en croire M. Cailloux, lesenseignements seront dis‐pensés selon le système Li‐cence‐Master‐Doctorat(LMD). Dès l'obtention deleurs parchemins, assure‐

il, les étudiants de la "ilièreagronomie pourront pour‐suivre leurs cursus à l'Ins‐titut national supérieurd'agronomie et biologie(Insab) de l'Université dessciences et techniques deMasuku (USTM), l'univer‐sité de Dschang, au Came‐roun et d'autres sedirigeront vers des écolessupérieures basées auBénin, en Côte‐d'Ivoire, enFrance ou au Sénégal. D'au‐tant que, selon lui, desconventions de partena‐

riats ont été scellées avectous ces établissementsd'enseignement supérieur.Dans la "ilière intégrant lagestion les étudiants vontse consacrer à la "inance,comptabilité, gestion desressources humaines, mar‐keting et agroalimentaire,les licences 1, 2 et 3 se fe‐ront exclusivement surplace à Oyem et pour la 4eannée, ils se rendront à Li‐breville Sup de Com, Fran‐ceville, voire à l'étranger.Dans le cadre sous‐régio‐

nal, certains pays ont solli‐cité leur collaboration, no‐tamment laGuinée‐Equatoriale, enplus du Cameroun et duCongo‐Brazzaville. Ils'agira pour les étudiantsde suivre des formationsavec enseignants à la com‐pétence établie pour amé‐liorer leurs connaissancesdans divers domaines.Aux dires de M. Cailloux,son initiative répond ausouci des plus hautes auto‐rités de l’État d'encourager

les nationaux à promou‐voir des projets créateursd'emplois et de richesses,a"in de contribuer au déve‐loppement de notre pays età la lutte contre la pau‐vreté, la précarité en mi‐lieu rural. Sa démarche,convenons‐en, devra servirde modèle pour bien d'au‐tres compatriotes pour desinitiatives privées du genrevenant en appoint des ac‐tions des pouvoirs publicspour le bonheur de l'élitegabonaise.

Les bâtiments du campus Sup de Com sortent de terre
Enseignement supérieur privé

SSB
Oyem/Gabon

L'entrepreneur Michel Nguema Nkizo'o s'active à livrer le chantier dans les délais
impartis.
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L'un des bâtiments en construction : les travaux vont
bon train.
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